
terAle, et que, de eencert avec les autres prélats des pro-
vinces de Québec, Montréal et Ottawa, vous Nous avez
adressée le VIII des Ides de janvier.

Il eonvenait bien à la sainteté et à la grandeur d,
votre ministère de revendiquer la liberté et les droits de
ce Siège apostolique, et d'infliger la note bien méritée de
malice à ces hommes qui ne cherchent qu'à amoindrir la
dignité du souverain Pontife, à couvrir de mépris la reli-
gion catholique, et à détourner ses ministres de leur de-
voir par la crainte des pénalités.

Votre lettre Nous a causé d'autant plus de bonheur
qu'elle offrait un accord admirable de sentiments et même
de langage et d'expression avec les autres que nojs avons
reçues sur le même sujet, des évêques de plusieurs autres
pays. Ce sentiment unanime ne Nous a pas donné une
légère consolation; il fait connaître, en effet, cette force
divine qui unit en un même corps toutes les parties du
troupeau du Seigneur; rien n'était plus stable, et plus
capable de vaincre l'audace et de déjouer les ruses des
ennemis de l'Eglise, qui cherchent surtout à fomenter la
désunion parmi les fidèles.

Nous espérons aussi que cette union divinement pro-
duite parmi tant d'hommes d'une grande prudeuce et
d'une grande autorité saura émouvoir l'esprit d'un bon
nombre qui se sont envolés dans l'armée ennemie ou qui
la flattent par leur imprudence, leur ignurance ou leur
abstention. Et les hommes négligeraient-ils d'entendre
vos voix et vos demandes que Nous attacherions encore
une grande importance à ce zèle commun qui Nous est
très agréable et qui vous fait prier, en union avec vos
f:ères dans l'épiscopat, afin que Dieu;le souverain modé-
rateur de toutes çhoses, réduise à l'impuissance les peu-


